
PIERRE BISAILLON.

blis et avoir construit pour eux des maisons sur les branches du
Potomeck, dans les limites du gouvernement de la Pennsylvanie,
sous le prétexte de chercher des mines...," et d'avoir tenté de se
rendre populaires chez les inliens Conestogas.

On constata que Pierre Bisailloa était muni d'un titre de terre,
Sa résidence était à trente-six milles de la rivière au dessus de Co-
nestogas, ce qui correspond à la crique de Paxton.

Le comté de Lancaster ab3ade en min3s. Oi en connaît quel-
ques unes qi ont été ouvertes par des França-is dès l'époque où

Bisaillon se rencoitre habitant les lieux. Pius tard, les Anglais
tirèrent partie de ces exploitations et de l'outillage qu'y avaient
laissé nos gens.

Les Conestogas n'étaient pas nombreux, mais ils se donnaient de
l'importance et occupaient les gouverneurs autant que des tribus
considérables. Ils habitaient le voisinage de la ville de Lancaster
aujourd'hui. A les en croire ils étaient travaillés par les Français
du Canada qui désiraient les détacher de l'Angleterre. Pierie
Bisaillon, ses parents et amis étaient sans cesse en pourparlers
entre eux et les autorités pennsylvaniennes pour maintenir l'en.
tente de part et d'autre. On voit qu'en 1707, le gouverneur Evans
les visita avec un appareil soigné. Michel Bizaillon l'accompa-
gnait. C'était probabiement un frère de Pierre.

En route, ils rencontrèrent un traiteur amin du nom de Martin
Chartier déjà cité, habitant du voisinage. Les propriétaires de la
Pennsylvanie se tenaient en garde contre les menées des émissaires
français qui, sous les apparences de traiteurs, de mineurs et de
gens disposés à devenir colons, rôdaient par le pays, et ils n'accor-
daient leurconfiance qu'à ceux dont les antécédents étaient connus.
C'est ce qui explique pourquoi un traiteur français, du nom de
Nicolas Godin, que le gouverneur Evans rencontra plus loin dans

son excursion, assez près de la demeure de Pierre Bisaillon, fut,
sur son ordre, capturé par Martin Chartier, attaché sur un cheval
et conduit à la prison de Philadelphie.

Durant les conférences, où s'étaient réunis plusieurs peuples
sauvages, Pierre Bisaillon servit d'interprête et fournit de son fond
des renseignements précieux. Cela avait lieu quatre mois après
l'acte d'accusation mentionné plus haut. On voit que Bisaillon et
ses amis en étaient sortis revêtus.de la confiance des autorités.

La femme de Pierre Bisaillon agissait aussi comme interpréte,
entre les sauvages et les blancs. On cite les égards que les gou-
verneurs témoignaient au couple français dont ils tiraient si fré-
quemment des services. Malgré cela, des gens jaloux et des con-

currents malheureux continuaient à leur nuire. En 1709 un nou-


